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Les  sentes  christiques  2 : 

Les  sentes  christiques…  pourquoi ! 

 
Un vieil adage prétend que tous les chemins mènent à Rome, peut-être, mais tous 
ne mènent pas à l’acceptation du Christ. Pour que cela soit, il est nécessaire de 
considérer deux critères de réflexions, l’un est conditionné par l’intuitif, l’autre par 
le raisonnement. 
 
Le premier de ces deux critères est généré par l’intuition, elle agit sur la conscience, 
plus ou moins selon le degré acquis d’élévation spirituelle. Ces influences sont dues 
aux nombres vécues de réincarnations et en lesquelles l’état de conscience s’est 
graduellement développé, contredisant les impulsions qui  poussent à dominer ses 
semblables en faisant fructifier son pactole comme  étant l’unique valeur 
existentielle. Ce raisonnement simpliste est ainsi toléré, « s’il n’y a qu’une vie 
autant bien la vivre sans faire de cadeaux, pour jouir pleinement du temps qui nous 
est imparti. » Cette façon de penser Cro-Magnon l’avait, ce qui diffère aujourd’hui 
c’est la cravate à la place des dents d’ourse. Les scientifiques le reconnaissent, 
notre cerveau n’a pas évolué d’un centimètre cube  depuis cette époque.  
Si nous sommes doués d’un état de pensée, il se doit de dominer nos désirs. La 
première quête que nous nous devons d’instruire, c’est la raison d’être et non pas 
celle d’être sans raison. Ce cheminement est empreint de solitude, de réflexions, 
d’hésitations, il oblige à se cultiver, à s’attentionner, à s’émouvoir. Ainsi développe-
t-il un aspect cognitif qui influence les reflex et conditionne l’émergence du soit. Ce 
changement de paradigme est loin d’être celui de la majorité, phagocyté par un 
matérialisme accablant qui ne suggère aucun mode d’élévation. L’individu se 
détache de lui-même pour pénétrer une identité  médias-conductrice qui régit ces 
reflex et le place dans un contexte pléthorique  réducteur de sa personnalité. Il faut 
donc laisser s’exprimer l’intuitif quand il s’adresse à la conscience pour réguler un 
comportement mental souvent assoiffé de soi-même. L’idéal c’est que la 
conscience parvienne à influer en un équilibre salutaire le pouvoir agissant de 
l’esprit, elle ne peut le faire, que si les ondes intuitives exercent en elle un rôle 
éminent. Il y a donc des personnes qui croient et agissent en fonction de ce qu’elles 
ressentent, sans que le régulateur soit la fonction cérébrale. Nous ne pouvons être 
solidaires de ce comportement du fait que les qualités déductives de l’esprit sont 
minimisées et qu’il est indispensable de conserver une assise compensatrice des 
tendances.  



 
Nous venons de survoler l’influence que peut avoir l’intuition sur l’intellect, voyons 
le cas d’un manque partiel ou total d’emprise de cet ordre sur des sujets considérés 
parfaitement normaux. 
 
Il est des êtres sensibles, intelligents, non démunis de curiosité qui n’ont jamais eu 
d’indulgence en ce qui concerne les évocations à caractère spirituel. En général ils 
ne dissocient pas ce terme du contexte religieux, lequel n’a jamais évoqué pour eux 
les vertus qu’on lui prête. Pour ces individus, les motifs idéologiques qu’exposent 
ces congrégations sont imaginaires, rien de contrôlable et de déterminant en un 
mot rien de satisfaisant pour un esprit cultivé. Quant à l’intuitif qui véhiculerait 
cette option il n’a rien de discursif et son essence même implique une adhésion à 
un idéal qui est purement théorique.  
Nous conseillons à ce type de penseurs de chercher dans les matières que nous 
exposons les motivations d’un tel désintéressement, il peut en découvrir en 
apparence, car il faut creuser pour s’en dissuader. Le secret de la symbolique 
consiste à montrer plusieurs visages de la conception des choses. Il est vrai que 
quelques-uns s’évaporent en des abysses ténébreux, mais d’autres se synthétisent 
en des formules éblouissantes de vérité. L’intellect se doit alors de faire appel à une 
logistique pour établir la fiabilité des conclusions avec leur indice de probabilité.  Il 
est vrai que cette démarche satisfait l’esprit avant d’atteindre le cœur, mais elle 
adopte un caractère transcendant qui suppléait à la vision intuitive. La preuve est 
là flagrante, éprouvante, car elle contrecarre souvent des années de cynique 
désinvolture.  
Mais la révélation sait effacer les tourments, on peut prouver désormais qu’il existe 
un principe agissant, procréateur de l’univers en lequel nous évoluons. Ce Principe 
Créateur est soucieux de l’évolution des êtres par eux-mêmes, c’est ainsi qu’il a 
placé des indices d’approbation en fonction des transformations psychiques de 
chacun. Les nombres, la géométrie, l’astronomie sont les principaux facteurs de 
révélations scientifiques, ils sont aussi à la base  de la création et de la vie. Au-delà 
de notre science expérimentale, abordons celle qui est universelle, c’est un 
passeport spirituel pour le paradigme de la conviction.  À l’échelle humaine, les 
principaux indices de découvertes sont la constellation d’Orion, la Terre, la Lune, le 
Soleil et en tant qu’ordinateur nous avons les pyramides de Gizeh. Ces dernières 
passaient jusque-là pour des tombeaux parce qu’elles étaient muettes de 
stupéfaction devant notre carence humaine, mais elles s’éveillent et nous 
demandent de les considérer autrement. Voyons-les désormais comme de 
cognitives références pour les voyageurs de l’espace.  
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